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Introduction

Déroutant, le livre qui porte le nom d'Ézéchiel ? Certainement ! Dès la première page le lecteur est confronté à un langage difficile, voire obscur, à des visions à la fois baroques et surréalistes. À tel point que le prophète historique a été considéré au mieux comme un excentrique ou un illuminé, au pire comme un malade mental. Du reste, le livre n'est pas entré sans mal dans le canon des Écritures.

Tout comme les anciens, le lecteur actuel pourrait se décourager rapidement face à ce mode d'expression très particulier : tenté de baisser les bras, il refermerait l'ouvrage. Pourtant, la complexité, qui n'est pas qu'apparente, fait intimement partie du message prophétique d'Ézéchiel, le troisième des trois grands prophètes, avec Ésaïe et Jérémie. La situation du peuple auquel il s'adresse, en effet, est complexe, confuse et chaotique : exilé à Babylone, alors que ses points de repère stables ont volé en éclat, loin de sa terre et de ses évidences passées, le peuple vit une situation inédite où rien n'est simple. Sur les bords du fleuve Kebar, il éprouve dans sa chair le drame de la perte que la complexité du livre et de son langage tente de traduire. C'est ainsi que ce livre prend la forme d'une véritable méditation sur l'histoire, en particulier celle de l'alliance entre Israël et son Dieu. Passant des obscures visions divines du début (Ez 1, 1) à la clarté géométrique et abstraite qu'impose la remise en ordre du chaos dans la vision du Temple profondément métamorphosé (Ez 40 – 48), le livre d'Ézéchiel introduit son lecteur dans un monde où l'essentiel est de « connaître YHWH ». Mais cela ne peut se faire n'importe comment. Dès lors, la complexité devient une manière d'exprimer un questionnement profond sur les enjeux fondamentaux de l'histoire et des choix à faire pour une vie pacifiée et pacifiante. Elle est également une manière interpellante de poser la question fondamentale de la responsabilité de l'humain dans le mal qui le frappe. Elle est aussi une manière de réveiller le lecteur de la torpeur de ses habitudes pour le mener sur les chemins d'une rencontre véritable, là où « le divin électrise la parole humaine pour la réveiller et l'habiter » (De Haes, p. 10), seule voie d'une Alliance possible. C'est peut-être à ce prix que le lecteur pourra découvrir le lieu où vient habiter YHWH, pour y habiter avec lui.

Aujourd'hui, alors que le chrétien peut se sentir en exil dans une société en crise, le livre d'Ézéchiel peut être source d'inspiration : proposant des pistes pour comprendre la réalité, il nourrit l'espérance et l'imagination nécessaires à la création d'un monde renouvelé.


Chapitre 1 
Avant d'ouvrir le livre

 

La période du drame

L'exil à Babylone est certainement l'une des pages les plus sombres de l'histoire de l'Israël biblique. Pendant cette période longue d'environ 60 ans (de 597 avec la première vague de déportation [voir 2 R 24,8-17], à 538, année de la promulgation de l'édit de Cyrus autorisant le retour au pays de Juda), une partie des habitants de Juda demeura en Mésopotamie, contrainte par Nabuchodonosor et les Chaldéens qui dominèrent le Proche-Orient entre 612 (chute de Ninive et de l'empire assyrien) et 539 (arrivée des Perses à Babylone).

Pour le peuple de la Bible, cette période sombre est aussi l'une des plus prolifiques du point de vue de sa créativité littéraire et théologique. Il a fallu, en effet, trouver les mots pour comprendre l'exil et ainsi tenter de dépasser la catastrophe en lui donnant du sens. L'enjeu était de taille, en effet : transformer une situation de désespoir et de mort certaine en occasion de renouveau et de vie. Car l'exil était synonyme de perte des institutions et des symboles essentiels pour le peuple de YHWH : la terre, le temple et le roi. La première est dévastée, le deuxième est détruit et le troisième est exilé avec une partie de la communauté désormais désunie. Ce qui est en jeu, c'est donc la survie du peuple de YHWH, mais aussi – et plus fondamentalement peut-être – celle de YHWH lui-même. En effet, dans la culture ambiante où il était naturel de se tourner vers les dieux des vainqueurs, plus forts et plus efficaces que ceux des perdants, comment ne pas aller vers les divinités babyloniennes pour y trouver le salut face à un Dieu qui, en apparence, n'avait pas pu défendre les siens ? L'exil babylonien est donc une mise à l'épreuve profonde de la foi d'Israël en YHWH et il a fallu la relire théologiquement pour tenter de la comprendre et de l'intégrer. C'était nécessaire non seulement pour ne pas sombrer dans le désespoir, mais aussi pour aider le peuple à se reconstruire. Bref, il fallait trouver les mots pour continuer à vivre.

Parmi ceux qui ont donné de la voix et ont le mieux illustré ce drame, les prophètes Jérémie et Ézéchiel, chacun à sa manière et de son point de vue propre, ont tenté de donner un sens à la crise. Les deux livres et les personnages des prophètes qui y prennent corps présentent dès lors une certaine complémentarité : avant la chute de Jérusalem et avant l'exil, Jérémie proclame dans un premier temps l'impératif de conversion pour tenter d'éviter le pire puis, lorsque celui-ci devient inexorable, il annonce la nécessité d'accepter le châtiment. De son côté, en exil sur les bords du « fleuve » Kébar – en réalité probablement un canal –, Ézéchiel s'adresse à ses compagnons d'infortune pour leur annoncer dans un premier temps la sentence et la nécessité que celle-ci soit appliquée. Puis, lorsqu'il apprend que Jérusalem a été prise (Ez 24, 26-27 et 33, 21-22), il ouvre des perspectives d'avenir à un peuple en danger de s'enfermer encore davantage sur lui-même.

Que sait-on du prophète Ézéchiel ?

On ne peut pratiquement rien dire d'un point de vue historique sur le prophète Ézéchiel, dont le nom signifie « Dieu est fort/prévaut » ou « Dieu rend fort/dur ». Malgré cela, certains exégètes ont, au fil du temps, essayé d'en brosser le portrait, souvent en se basant sur les visions mythologiques et très imaginatives du livre : pour certains il fut témoin d'OVNI, pour d'autres il était psychotique, paranoïaque (Broome, 1946), épileptique (Klostermann, 1877), ou encore hystérique (Bäntch, 1908). Il s'agit là de jugements de valeur car les seuls éléments sur lesquels on peut se baser sont fournis par le livre qui porte son nom et sont le fruit d'une construction littéraire et théologique très élaborée. Dans les livres prophétiques, en effet, la figure du prophète est intimement liée au message particulier qui est le sien et il est dès lors très difficile de faire la part des choses entre la figure historique du prophète et le personnage construit par le livre, seul accessible au lecteur.

Un premier élément surprenant surgit d'emblée en lisant Ez{1} : l'omniprésence du « je » prophétique qui donne voix au texte et l'habite de bout en bout, à l'exception notable d'Ez 1, 3, auquel on peut ajouter le discours rapporté en Ez 24, 24. Cette manière particulière de faire donne à l'ensemble du livre l'allure d'un journal intime, sorte de « fiction autobiographique » selon l'expression de Nihan (p. 439), dans lequel Ézéchiel raconte, tel le moine Adso du Nom de la Rose, son expérience unique ainsi que la situation générale du peuple, son passé, son présent et son avenir.

Il situe son activité prophétique en terre de déportation, sur une période de 22 ans, entre la cinquième année (= 593, voir Ez 1, 2-3) et la vingt-septième année (= 571, voir Ez 29, 17) de l'exil de Yoyakîn à Babylone. Issu d'une famille sacerdotale (Ez 1, 3), et donc homme de la tradition, centré sur la Loi et le Temple, il est appelé à devenir prophète, homme du présent tourné vers l'avenir. Il est marié et perd sa femme peu avant la chute de Jérusalem (voir Ez 24, 15-27) mais ne dit rien d'éventuels enfants.

Le personnage se présente comme un lettré, fin observateur de l'histoire de son temps dans ses divers aspects. Il connaît bien la scène politique, le commerce international, la liturgie et la tradition cléricale, la littérature et la mythologie babylonienne. Pour reprendre les termes de Joël Rosenberg, c'est un grand « philosophe de l'histoire », dont il propose une vision très pessimiste. En elle se révèle, en effet, la perversion congénitale d'un peuple qui, depuis l'Égypte, n'a jamais cessé d'être infidèle à l'Alliance et de s'éloigner de son Dieu (voir les chapitres 16, 20 et 23) dont la parole et l'action ont toujours été mises en échec (Ez 5, 6). Face à cette attitude, le prophète est un « guetteur » dont la tâche première est de démasquer le péché, qu'il soit collectif ou individuel (Ez 3, 16-21 ; 18, 4-20).

La chute de Jérusalem, dont le veuvage d'Ézéchiel est la réplique symbolique, marque un tournant essentiel tant pour Ézéchiel que pour le peuple tout entier (Ez 24, 15-27). Le prophète n'est plus celui qui guette la réalisation de la sentence annoncée, il devient celui qui annonce la restauration, d'abord en proclamant la punition des nations qui ont collaboré à la ruine de Juda et de Jérusalem puis, après avoir dénoncé les responsables de la catastrophe, il déclare que YHWH va faire du neuf pour son peuple : un nouvel exode, la restauration de l'alliance et une terre renouvelée dans laquelle le peuple pourra vivre en paix et en harmonie.

Ces quelques éléments qui émergent du livre sont, on l'a dit, coulés dans une élaboration littéraire postérieure. S'ils sont importants pour comprendre le message du prophète, ils ne lèvent nullement le voile sur le prophète historique. Il s'agit là d'une évidence qui a émergé peu à peu dans les études exégétiques et qui a déplacé l'attention, chez les exégètes historiens, de la question du prophète historique à celle de la formation du livre dont il faut à présent dire un mot.

Le livre et les hypothèses autour de sa formation

Chez les chercheurs qui s'intéressent à cette question, trois tendances principales se dégagent, dont deux ont un même point de départ.

Pour certains, l'œuvre est initialement une collection d'éléments divers, de péricopes courtes et indépendantes. À partir de là, certains comprennent Ez comme le produit de réécritures successives des paroles d'Ézéchiel, d'abord par le prophète puis par ses disciples. Cette hypothèse est celle de Walther Zimmerli, l'un des commentateurs historiens majeurs de ce livre biblique. Elle correspond à l'hypothèse classique sur la formation des livres prophétiques qui voit dans le prophète historique un homme qui a proclamé des oracles et a pu mettre par écrit certains d'entre eux, ensuite repris, amplifiés, agencés, organisés par des disciples. Pour d'autres, parmi lesquels on peut citer Jörg Garscha, le livre serait plutôt le résultat de révisions rédactionnelles successives, fruit d'une élaboration théologique longue et différenciée qui s'étend de l'exil à l'émergence de l'apocalyptique.

Une troisième hypothèse, qui met essentiellement en évidence la grande cohérence de l'ensemble, voit dans le livre une composition planifiée, œuvre d'un seul auteur que certains identifient avec le prophète lui-même. Quoi qu'il en soit de la validité de cette dernière hypothèse, elle est affectée d'une certaine ambiguïté dans la mesure où semblent s'y mêler le plan de la recherche historique et celui de la compréhension littéraire et théologique d'ensemble. En effet, quelle que soit l'hypothèse adoptée et de la manière effective dont cette œuvre grandiose a vu le jour – pour autant qu'on puisse en préciser le processus –, il ne faut pas perdre de vue que le livre se donne à lire comme une œuvre unifiée dont le drame se déploie dans un cadre temporel et théologique précis en vue de livrer un message particulier. C'est cette unité thématique, littéraire et théologique que nous tenterons d'explorer ici.

Peut-on identifier les destinataires premiers du livre ?

On l'aura compris, à partir du moment où l'histoire de la formation du livre est complexe, il est également difficile d'identifier ceux pour qui il a été écrit. Certains éléments, cependant, semblent pointer vers le petit groupe des premiers exilés (que les spécialistes appellent la première Golah) au moment de leur retour de Babylone. Ce groupe serait à identifier avec le « petit reste », l'Israël véritable qui a vécu l'exil et à qui s'adresse le salut, alors que ceux qui n'ont pas accepté l'exil (Ez 33, 23-29), les mauvais bergers (Ez 34) ou Édom (Ez 35), s'opposent à la restauration. Cette hypothèse pourrait évidemment se discuter historiquement, et elle l'est par les spécialistes. Il faut noter à ce propos qu'Ez présente – comme c'est le cas pour Jr – deux textes différents, l'un plus court, en grec (LXX), l'autre plus long en hébreu (TM). Dans cette version longue, généralement traduite dans nos bibles en français, l'horizon est élargi vers un salut eschatologique qui concerne tout Israël, depuis le début de son histoire. Celui-ci sera établi dans sa Terre sous la houlette d'un nouveau David.

Un langage particulier au service d'une lecture particulière de l'histoire

Le livre est d'autant plus énigmatique qu'il est pétri d'images qui relèvent de la fantaisie utopique, du mythe, de la magie, mais aussi de figures de style telles que des énigmes (hîdah, voir Ez 17, 2), des proverbes ou paraboles (mashal, voir Ez 21, 5), des lamentations (qinah, voir Ez 12, 22.23 ; 14, 8...), des analogies, mais aussi de nombreuses allégories et autres métaphores, tout en usant abondamment du paradoxe. Tout cela complique la compréhension de l'ensemble qui semble parfois flirter avec une certaine forme d'ésotérisme.

Toutes ces figures et ces images où prennent place des visions grandioses (Ez 1 – 3 ; 8 – 11 ; 37 ; 40 – 48) et des vastes rétrospectives historiques (Ez 16 ; 20 et 23) tentent à leur manière d'exprimer l'inexprimable et sont au service de la lecture théologique de l'histoire déployée par le livre. Vue du côté du peuple, l'histoire est une faillite. Du côté de YHWH, en revanche, elle est une preuve de sa fidélité et de sa bienveillance envers son allié qu'il n'abandonne pas. Il le suit au cœur même de l'épreuve de l'exil. Ainsi, l'histoire devient à la fois le lieu d'une forme de théophanie. C'est l'histoire qui permet de comprendre non seulement les intentions divines, mais aussi de « connaître YHWH » car c'est là qu'il réalise concrètement sa seigneurie par le salut de son peuple et le jugement des nations.


Chapitre 2 
Résumé et structure du livre

Il est assez difficile de résumer un livre prophétique car il ne s'agit pas d'un récit suivi dont l'histoire se déroulerait de façon linéaire avec une trame assez simple à synthétiser. Dès lors, pour présenter les choses le plus clairement possible, on va tenir le fil de la structure du livre, en la présentant d'abord dans une vue d'ensemble, puis en la détaillant davantage pour en faire ressortir les traits saillants.

Vue d'ensemble

En surface le livre est d'apparence très homogène, sa progression semble claire avec deux parties, au tournant desquelles se trouve la chute de Jérusalem prise par l'armée babylonienne. Cette impression de clarté nourrie par un système de dates très précises (voir infra) cède rapidement la place à une certaine opacité. Au fur et à mesure qu'il prend en compte les différents éléments qui émergent d'une lecture attentive, le lecteur se sent de plus en plus plongé dans les difficultés et éprouve le sentiment d'un certain chaos qui mène à l'incompréhension. Mais ne nous y trompons pas, c'est là un passage nécessaire pour accéder à nouveau à la clarté et à l'ordre qui émergent au-delà de la complexité qui n'est évidemment pas qu'une impression.
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